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Résumé

La province de Québec souscrit à un modèle de vie commune basé sur l’interculturalisme
duquel l’école est partie prenante (McAndrew, 2001). Dans le contexte de l’enseignement
de l’histoire au secondaire, cet idéal pourrait se construire par la compréhension mutuelle
des divers groupes sociaux et culturels s’étant côtoyés, opposés ou tolérés dans le temps au
Québec et au Canada (Pagé, 1995; Wills, 2015). Or, une telle vision plurielle de l’histoire na-
tionale est peu valorisée et difficilement pensable. En effet, cette voie de passage vers l’avenir
collectif n’est pas sans poser de problème au cours d’histoire nationale, qui est largement
déterminé par la mémoire des Québécois francophones, qui est, elle, centrée, comme toute
mémoire collective, sur les éléments de continuité et d’homogénéité du groupe majoritaire
(Létourneau, 2014; Létourneau et al., 2015).
Nous proposons, dans cette communication, de scruter le poids que la mémoire collective
a fait peser sur la conception d’un enseignement pluraliste de l’histoire nationale (tantôt
du Canada français, tantôt du Québec) de 1840 à nos jours. Nous nous arrêterons au con-
texte historique dans lequel cette mémoire collective a pris forme, puis nous analyserons la
manière dont les programmes et autres rapports sur l’enseignement de l’histoire ont considéré
le pluralisme. Les liens entre la mémoire, la transformation de la société et la conception de
l’histoire nationale seront ainsi mis en lumière. Nous croyons que cet examen permettra de
mieux comprendre la façon dont la société québécoise pense son passé et ses cours d’histoire.
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